
4- Maîý 'In SOC.Qnd gémissement succédait Fichu animal va !'comme s'il n'avait pas puausý1tôt au, premier. Il ýý'échaýpl-ya'it des rester dans son pays- Est-ce qu'on va à Paiis quand'Plus jeune ses voisins, un gars devingt on a pas de sang dans les veines-, et qu'on ne fait
ilrdý, dont l'air' aouffrazt, lés traits blèmes que rêver à s-t CatissoU malheur de sort!.,faisai rit mal à voir. Jules Clarétie se laisser crever coràme çà Avec cela qu.elle vawAu, coin' de l'ceil, en timide qu'il était être contente maintenant, la Cotissou, que je te lé'

je ne m'abuse),, ne l'ayant point lui ramène à moitié mort, sou beau fiancé !,.,.Elle
va peut-être bien pas vouloir le regarder seule-1& ý conviction nette', immédiate, que Je ment Et les vieux à la Souterraine,(1) quelle tète

dIaMe se' Murait emporté par. une phtisie ils vont faire,, et ce que je vas être, obligé de leuren
,ses membres ýËêks, -sa face décbarnét, les conter, pour les empêcher dé.hurier et de gfincer'bleuâtres qui lui emusaient l'orbitre, accu- des dents ! ... Ben sùr, qu'il ne l'aurait pas laiqsé par-ýùff;8affient, legravages. Il avait laissé tomber tir, et que je l'aurais renvoyé moi, et plus -vite que'.

$Ur sa Foltilirié. présentant au demi jour de çà, si j'avais su ! ... Mais lès premiers temps à -'Paris,vitre contre laquelle il était adô9sé Io dos est-ce qu'on peutsavoir ? Moi aussi, j'avais une,:ý,
blâue dg son nez. dý'une minceur anormale mine de déterré Mais, ni oi j e in ange-ais, j'e bu vaià.î

dau.1, lûùý,emWC lourd Çt commun de mon saoûl, et je ronflais, au lieuque ce crétins-là.....
nué fliiéssâ la-fte: dîàtinetion Cré-nom, de cré nom_,IWMýtînctiün effrayantè àont s 1 mit pétris Le vieux jurait-ainQi à @haque mot comme poitir

T-, "des alourants. dégager sa .responsabilité. Il reprit, -devenu, un,.p14iýteýnüuvollé tarnba de ses lèvres flètries, peu plus tendre. ets'adriessant cette fois au M'Alade
b!ý le. leu Après

ne bachelier comprit distincte- tout, qui sait ? peut-être que tu t'en tirew,,ýKùvre Catissou tout deý nième !-... L'air du pays te fera du bien.-.,
W'sur quelqu'un, -le. rhalh6ûreýx, jou avec ça que Vîp Ae l'estomac, des mîtrques...

e femme ses espé- puis le plaisir de rev.oirý ta Catissou.mgre supr6nie q-né ni, 0 , fit Paut10 r t 1 * lâiiààit la -Ah! ý ui pauvre GatissonÈW0iéiý & , ýýou eorps en P .leine Et: le martnotage r% vieux ýcontinâaite, dê111a1f-ý-eh âme obscure ouvert à lant petit à '-tit et le Pde peine aux Po iâe.tuâùt de ses 1urônsýý
roman misérable dw petit, qui s,

zn«P ý1'e regardait Mainte ant âvée un crever dans son'vi1lýge aprýs avoir rnené,,à Parie,
d'O la tête.. CWait, un vieux une existence 'de chien, avait écononiisé-t6DjIlourý,-,4!ýý,î,_ ý -- ', ..é. ý, ý 1 Il . . In .e ,.;;; ee4- ,ë dannées à. la'tigna,8îe e. aisse et quand même, coupé chaqua sou en qa- s'etQtté: ýpWéû 1 sur Foreille, lap fa ',de tout pour a8surer,ce prive la Petite doL..exigée'pfýr.-eblýýil,6t au grând àïr ý saýbiêeý dé. CaLîssou. ne VC41 it,qui 

ýila- 
-pas, alo. üü honitile 

suils

de la wisèië, Lpâiý diireaie& sou PauvreCatissou !... At Woui e 1'ý3 était bies à, p!aindre Catisso Est-ce que to'"a û n ce ino ýaûüt ul- cela sera-
*ý*H ê' là0uiHuela- arrivé- si cette sotte fille avait su se, oontenter d'

.'l'a eu.r h u ni id'e: commun de celui qu'ils avaient tàti-, aoccepté, eu
les viý,ux, qui s'étaient niarié.3, à la S,)Utertallit -p iis'envie de liresa Avec un peu de courasée 

ou, finiss_d qu'il a issait toulours par ýLaffliýw et trouverné d 'élêývë" lesO«eý r se donn1,ýr--ü vànte,: core e quori r tniocllè,9. 1 , y en ýaýù*.eÈ li ýùt "empoigné 'ùr cettL-,p4cý Vos £tlleê ýwiiirÀae'eette Càtifflou il e<q'pleuVait
é&4 à ta vie ré6flé, là reacoý'Dtre dé ýLa tout,,; dlgilleurs Pour une de- perdue,- le Petit1ý0hepfèuý0, s»uriÈ-ûttý pleine, de dix.,aatréý; plus tard etc'

"'-idiëliient trop bêttý de r
I-'l'-autré briee ýdün' ililë' une saae-eceýttr pareille.;

a8rhuééý ce, diýa1ýîë Ëîtovable jeté à traver$ Un îneident qui allait met t'r e enleveil touteede 1 son iniaginaticu -de 1utür fâcà1téîeý jow 'natives ' dé JRl,ý, Clarefie ni, Il,""à c'e vocero li niou8sin, du 1 t 1 e* #rS, 1,ç qu'il expiait done,1 ýpe* entrecou i ont la-pleinte ùûnthâuý du J*gnne Ma
kïe pa'

'y re_ tourir-*- train s
il fid nt' àis dû quitter, et "O'h' ire &jYýe, M'

$son, qu'il invoquait ý,dwne' ià,eôtn -!ýVît'tâmâ, $0ivie,
cenftïbeé au di-n'dü"éïý%et d f) nde; gi -* étaît 'La

Où trOuýait-i1 d 1elleum lâ de ë quplcon que."
drir "r le, cmpie 1 de '-'!à Aù seýý ch8veu%ý, ï,pris, dits '4%n le 1or-

dl% 1

t
ý4Ottt son regard vegue 1


